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Des caufes qui font qu 'une Cheminée fumcQ 
c'e/i-à-dire qui font que la fumée , 
lieu de monter toux entière de Vdire dans 
le tuyau de la cheminée 0 paffe de Vaire 
dans la chambre, & de la manière dont 
on peut remédier à ces diverfe* caufes ; ex­
trait d’un Mémoire fur les Cheminées $ 
par M . Fraxklin (t).

L e s  différentes caufes de cet effet que 
jai pu reconnoître par l’oblervation , font 
au nombre de neuf.

i°. Dans une maifon , il arrive fouvenC 
que les cheminees ne fument que parce qu’il

(i) La tradu&ion de ce mémoire curieux 8c 
utile eft dans l ’ouvrage intitulé , Nouvelles E x -  
périences & Ob fer varions, par M. Jngen Hou^s, 
voiume fécond , chez Barrois le jeune , «1 Paris »
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272. Econonîîe,
n’y  a pas allez de communication de raj 
de l’intérieur de la chambre avec celui du 
dehors. C ’eft ce qui s’obferve dans les mai 
fons neuves &  les apparteméns bien réna 
rés, où les portes, les fenêtres, les p a r q ^ /  
les boiferies, étant ajuftés avec foin1, ferV 
rwent avec exactitude &  ne lailfent p0jnt 
entrer l ’air du dehors. 11 faut favoir que ja 
tumée eft plus pefanre que l’a ir , &  qu’elle 
ne peut s’élever qu’en fe combinant, fe 
mêlant avec 1 air ; mais la colonne d’air 
cu i remplit le tuyau de la cheminée.ne 
peut pas s’y  élever, à moins que d’autre 
a i r , fourni par la cham bre, ne vienne 
prendre fa place; or, üî J a chambre eft par­
faitement c lo fe , il ne s’établira point’de 
courant d’air par la cheminée ; &  la fu­
mée fe répandra également dans la cham­
bre &  dans le tuyau de la cheminée. Ceux 
donc cui voudraient que leur cheminée re 
fumât p as, &  qui cependant tiennent une 
chambre fi bien clofe qu’il n’y  entre pas 
d ’air par les fentes ou jours des portes & 
des fenêtres , ni par le jeu indifpenfable 
aux portes &  aux fenêtres qu’ils couvfent 
de rouleau ou de litières; ces gens-là, diŝ  
j e ,  veulent des chofes oppofées , &  de? 
mandent l’impoftlble. . .
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ÿ 9yen de reconnaître cette prem ière caufe 

de I f  fu m é e  ,  &  des rem èdes.

quand vous trouverez par l ’expérience 
ue quand vous lailfez une porte ou une 

Lêtre entr’ouverte, la fumée s’élève en 
n-ier par le tuyau de la cheminée fans 

fe répandre dans la chambre, foyez alluré 
ue le défaut d’air extérieur étoit caule que 

c‘ette cheminée fumoit. J e  dis de l’air 
p r ie u r  , pour vous prémunir contre 
l’erreur des gens qui croyent qu’une grande 
chambre ou pièce peut être tenue plus 

] clofe, parce qu’ il y  a , félon eux , dans une 
l-rande pièce une quantité a  air fuffifante 
S p0Ur en fournir ce qu’il en faut à la che- 
] minée. Ils ne font pas attention à la loi 
j phyfique indiquée ci-dellns, qu il ne s élè- 
! vera dans la cheminée une colonne d’air 

I  capable d’emporter avec elle la fum ée, à 
1 moins que d’autre air venant du dehors ne 
|  remplace dans la chambre celui qui s’eft 
’ élevé par ' le tuyau.

Puis donc qu’il eft évident que tandis 
qu’il y  a du feu dans une cheminée , il 
faut pour quelle ne fume pas, ou une cer­
taine quantité d’air y  fuit introduite , il eft 
important-de connoître quelle quantité dair 
e ft' abfolument néceftaire,  car plus on en 
laifleroit entrer, plus la chambre fe refroi- 

■ dirait. Il n’en faut donc admettre que ce
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qui eft ir.difpenfable pour ne pas contrarier 
i ’intention qu’on a en faifant du feu 
intention qui eft d’échauffer la chambre 
autant que l ’on peut.

Pour découvrir cette quantité néceffaire 
d’air j fermez la porte par degrés pendant 
qu’on entretient un feu modéré jufquà ce 
que vous apperceviez , avant qu’elle foit 
entièrement fermée, que la fumée com­
mence à fe répandre dans la chambre : ou­
vrez la un peu jufqu’à ce que vous remar­
quiez que la fumée ne fort plus de latre 
dans la chambre j arrêtez la porte à ce 
degré d’ouverture , mefurez l ’étendue de 
l’ouverture entre le bord de la porte .& le 
jambage du chambranle &  enfuite la hau­
teur de la porte. Suppofons que la dis­
tance foit d’un demi pouce &  que la porte 
ait huit pieds de hauteur ou quatre-vingts 
feize pouces ; il s’en fuivra que pour que 
la chambre ne fume pas, il faut qu’elle re­
çoive jun Supplément d’air ou un volume 
d’air égal à celui qui peut entrer par une 
pareille ouverture, par quatre-vingt-feize 
dem i-pouces, ce qui fait quarante - huit 
pouces carrés , &  a pour équivalent une 
ouverture de huit pouces de haut fur fix 
pouces de large.

L a  fuppofition eft un peu forte j il  y  a 
peu de cheminées qui , ayant une ouver­
ture modérée &  une hauteur commune de 
tuyau, demandent une aufli grande ouvei-
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ture. J ’ai obfervé qu’une ouverture de ûx 
pouces carrés eft un milieu affez jufte pour 
fournir l ’air néceffaire à la plupart des che­
minées qui fument par la caufe dont il 
s’agit dans ce premier article. Sj le tuyau 
eft plus haut &  que le manteau de la che- 
in née foit plus bas que d’ordinaire, il ne 
fera pas néceffaire que l’ouverture ait fïx 
pouees carrés. Ces circonftanccs feront que 
î’air de la chambre aura plus de force pour 
contre balancer la colonne d’air du tuyau 
&  y  faire élever la fumée, ce qui feroit 
encore plus fur Ci le tuyau avoit moins de 
capacité qu’on ne lui en donne communé­
ment.

Il faut maintenant déterminer comment 
&  quand cette quantité néceffaire d’air ex­
térieur doit être introduite de manière à 
produire le moins des inconvéniens fuivans.
Si on laiffe entrer l’air par la porte plus 
ou moins ouverte, il fe porte directement 
vers la cheminée, &  on en éprouve le 
froid par derrière tandis qu’on fe chauffe 
par devant. Si au lieu d’entr’ouvrir la porre, 
vous entr’ouvrez la fenêtre , vous aurez 
pareille incommodité. On a imaginé di­
vers moyens pour fe garantir de cet in­
convénient ou pour le diminuer en tenant 
fermées la porte &  la fenêtre. Par exem­
ple , on introduit l’air extérieur par des ca­
naux ou tuyaux de cuivre, de rô le , ou fer
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blanc, qui s’ouvrent près des jambages de 
la cheminée, à deux ou trois pieds au- 
defîlis du plancher de batte. L’orihcc' de ces 
tuyaux étant dirigé en haut vers la rout* 
que doit fuivre la fumée, on s’eft imaginé 
que l ’air apporté par ces tuyaux , le pôr* 
tant en haut , doit forcer la fumée à mon­
ter dans le tuyau de la cheminée ; 0n 
a aufll pratiqué des paffages pour r ajt 
dans la partie fuperieure du tuyau de la 
cheminée, au - deilus du toit , pour y  
y  introduire l ’air obliquement &  de bas 
en h a u t, dans i’efpérance du meme effet 
c’eft-à~dire , de forcer la fumée à s’élever 
plus rapidement : mais ces moyens produi- 
fent un effet contraire à celui qu’on s’eft 
propofé ; ca r , comme c’efc le courant corïf, 
tant d’air qui paffe de la chambre par loua 
verture de la cheminée dans Je tuyaùu, oui 
empêche la fumée de fe répandre dans'la 
chambre , fi vous fourniflêz au myau , par 
d’autres m oyens, l’air dont il a befoin, 
&  fur-tout fi cet air-eft fro id , vous dimi­
nuez la force de ce courant, &  la fumée, 
en faifant effort pour entrer dans la cham­
bre , trouve moins de réfifrance.

L ’air qui manque doit donc indifpenfà- 
blement être introduit dans lâ  chambre 
m êm e, pour reprendre la place de celui 
qui s’échappe par l’ouverture de la che- 
tnine'e. M . G ranger, auteur Iran coi s très-r
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Ingénieux, qui a écrit fur cet ob jet, p:yfiUAL MUSEI 
pelé avec juftefle d’introduire l’air au deilus 
de l’ouverture de la cheminée , &  pour pré­
venir l’inconvénient de la froideur, il con­
cilie de le faire palier dans la chambre par 
des cavités tournantes pratiquées derrière 
les plaques de fer qui font les fonds de la 
cheminée &: les cotés, ce qu’on appelle la 
garniture, &  même ff-us l ’âtre. 11 séchauff 
fera en parcourant ces cavités •, en en for- 
tan t , il fournira le volume d’air qui man­
que , de en même tems échauffera la cham-*
Ire au lieu de la refroidir. Cet expédient 
eu excellent, Se peut erre pratiqué avec 
a v a n t a g e  clans la conftrutiion des maifonsp 
irais dans les nia’ fbns bâties, ii eft le plus 
fouvent difficile de drfpofcr les cheminées 
de cette manière , ou du moins ccia de- 
viendreit très-difpendieux. Hn pareil cas, 
il y  a d’autres : moyens aifés &  peu coû­
teux , quoique moins parfaits en eux-mê­
mes, qui font d'un ufage plus général; 
tels font les fui vans :

Dans toutes les chambres où il y  a du 
feu-, la portion d’air qui tff raréfiée devant 
la cheminée change continuellement de 
place , &  eft: remplacée par d’autre air , q u i, 
étant échauffé , fuit le précédent ; ce qui 
fe répète tant qu’il y  a du feu Cependant 
tout cet air échaufféne prend pas la route du 
tuyau de la cheminée ; il y  en a une par- • 
tie, c’eft: celle qui eft la moins éloignée



qui s’élève &  va fe placer près du plafôn<f 
01 la chambre elt élevée , cct air chaud refte* 
au-deifus de nos têtes, &  il nous eft Peu 
utile , parce qu’il faut qu’il foit refroidi on 
moins chaud pour defcendre dans la couche 
dair qu ’occupent nos corps. Peu de gens 
ont une idée de la grande différence de 
température qu’il y  a entre les parties 
périeures &  les inférieures de la même 
chambre où il y  a du fe u , à moins d'en 
avoir fait l ’épreuve avec le thermomètre 
ou d’être monté fur une échelle jufqu’à ce 
que la tête fut près du plafond.

C ’eft dans cette couche ftipérieure d’air 
chaud que la quantité d’air extérieur qui 
manque à la chambre doit être introduite 
parce qu’en s’y  mêlant fa froidure eit promp- 
tement diminuée, &  le froid qu’il produit 
fur nos têres eft peu fenfible ou eft fup. 
portable. On peut obtenir cet avantage en 
baillant d’environ un pouce le châflis de 
la fenetre , ou , s’il eft immobile , en pra­
tiquant une ouverture près du plafond, an- 
defius de la fenêtre ou de la porte. Mais 
pour que l ’air froid du dehors n’incom­
mode point les perfonnes qui font dans la 
chambre en les frappant, fur-tout quand 

trouvent placées entre la fenêtre 
&  la tre , il faut placer au bas de cette 
ouverture une tringle ou tablette de la même 
longueur, &  un peu plus large que l ’on- 
xerturc y elle s’attache obliquement fox:
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partie inférieure, pour que l’air du de- 'ir™almusel 

j,0rs qui la frappe en entrant foit porté 
vers le plancher- C et air ay a n t, par cette 
encontre, perdu une partie de fa force, 

renvoyé fur le p lafond, où il fe ré­
pand doucement &  allez également dans 
toute U chambre pour ne point incom­
moder ceux qui s’y  trouvent dans quelque 
place qu’ils y  occupent.

11 feroit avantageux que l’air pût être 
introduit par une fembiabie ouverture pra­
tiquée dans une corniche ou dans le pla­
fonnage, au-deffus de l’ouverture de la che­
minée. Cet endroit eft préférable pour y 

, pratiquer une ouverture , parce que l’air 
! froid rencontrera dès en entrant l’air le plus 
i chaud qui s’élève de devant le feu, &  il 
I fera bientôt tempéré par ce mélange *, il 

eft à propos d’y  mettre également une trin­
gle ou planchette de renvoi vers le p la- 

i fond.
Une autre manière d’introduire l’air , c eft 

| d’enlever un des carreaux les plus éleves d une 
fenêtre , de fixer ce carreau dans un cadré 
de fer blanc garni de deux joues , &C d’une 

ü charnière à fa partie inférieure , ce qui donne 
; la facilité d’ouvrir du haut en bas ce car- 
| reau m obile, c’eft ce qu’on nomme un va- 
i giftas, o u , fuivant l ’origine allemande, 
j waf-ift-das. Quand il eft un peu ouvert, 

il a l’apparence de ce qu’on nomme abat- 
jour chez les marchands de draps &  d’é-
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to fFes, q u i ne ve u le n t re c e v o ir  q ue la  lum ière

d ’en h aut. E n  o u vra n t ce carreau  p lu s ou moins '*
o n  in tro d u it la q u an tité  d ’a ir  n écelîa ire  à  la 
c h am b re  : fa  p o fitio n  é levé e  '&  fa  f0rme 
p o rten t l ’air- vers  le  p la fo n d , m ais moins 
b ien  q ue ies exp éd ien s p récéd on s.

O n  p eu t é g a le m e n t fu b ft itu er  à un des 
ca rre a u x  de ve rre  un c a rre a u  d e  fer b lanc 
q u i p o rte  dans fo n  m ilie u  un m o u lin et d’en­
v iro n  c in q  p o u ce s  d e  d ia m è tre  , fa it  de fer 
b la n c ,  t r è s - m i n c e ,  to u rn an t ftfr un axe de d é c o u p é  co m m e  les a iles d ’ un  m o u lin . 
le s  d iv isio n s étant p la c é es  un p eu  o b liq u e.  
m en t fo n t m ifes  en m o u v e m e n t p ar la ir  
q u i entre de fo rcées de to u rn er  continuel­
lem en t. C e tte  m ach in e  , q ue les ferblan­
tiers n o m m en t ventilateur à fumée,  déplaît 
à  b ien  des g en s p ar le  p e t it  b ru it q u elle  
fa it .

Deuxieme caufe de la Fumée.

U n e  fé c o n d é  ca u fe  q u i fa it  fu m e r les 
ch em in ées , eft 'leur trop grande ouverture 
ou embouchure dans les chambres. Cette 
e m b o u ch u re  p eu t être tro p  l a r g e ,  o u  être 
tro p  h a u te ,  o u  être à la fo is  tro p  la rg e  &  
tro p  h a n t e , &  ces d éfauts d ép en d en t de 
ce  q ue les arch itectes  d éterm in en t les pro­
p o rtio n s  des ch em in ées fu r ce lle s  de la  pièce 
©ù e lles fo n t ,  &  fu r l ’h a b itu d e  q u ’on a

J e vo ir de g ran d e s  ch em in ées d an s les g r a n ­
d s  p iè c e s , au  lie u  q u ’ ils  d ev ro ien t fa i ie  le s  
em bouchures des ch em in ées d an s les p r o ­
portions n éceflà ircs  p o u r q u e lle s  n e  tu r 
niaffent p a s , c o m m e  o n  rè g le  la  h au teu r 
J ps m arch es d ’ un e fc a lie r  iu r  la  h au teu r a 
laquelle o n  é lè v e  a ifé m e n t la  ja m b e  q u a n d  

on m on te.
L e s  d im en fio n s  de l’ o u vertu re  d une c h e ­

minée d o iv e n t être  ré g lé e s  p ar l ’ é lé v a tio n  
du tu y a u . C o m m e  la  fo rc e  d a ttra ctio n  e ft 
plus g ra n d e  en p ro p o rtio n  de ce  q ue le  
luvau eft p lu s l o n g ,  &  q ue le  co u ra n t d a i r  
qui entre d e  la  en a m b re  d an s la  ch em in ee  

| doit être  a fle z  c o n fid é ra b le  p o u r  re m p lir  
! continuellem ent l ’e m b o u c h u re , afin  d e p o u -  
; voir s’o p p o fe r  à l ’ en trée  d e  la  fu m ée d an s 
, la c h a m o re  *, il s en fu it q u  on  p eu t ia>re 
» plus g ra n d e  l ’e m b o u c h u re  des tu y a u x  les  
I plus lo n g s  , te ls  q u e  fo n t c eu x  d es é ta g e s  

inférieurs d u n e  m a ifo n  q u i en a tro is  o u  
| q u a tre , &  o n  fera  m o in s  g ra n d e  le m b o u -  
p chute des tu y a u x  c o u r ts ,  te lle  q u e  ce lle  d u  

tro ifiè m e ; c e lle  d u  q u atrièm e étage^ d e v ra  
|J eue en co re  p lu s p etite . D a n s  le  cas o ù  l ’em ­

bouchure e ft tro p  l a r g e , le  c o u ra n t d  a ir  
qui s’é ta b lit p ar  la  c h e m in é e , fe  tro u ­
vant tro p  é lo ig n é  d u  f e u ,  n  eft p as  a fle z  
é ch a u ffé j d è s - lo r s ,  i l  n’ e ft p as afTez raré ­
fié , &  Io n  m o u ve m en t étant p ro p o rtio n n e  
à la  ra ré faé fio n  , i l  e ft t r e s - le n t , ne fu ffit 
pas p o u r en traîn er la  fu m é e , de c e lle -c i fe
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répand en partie dans la chambre d’u»; 
autre côté, fi on donne aux cheminées de* 
étages inférieurs une trop petite embout 
chure , l ’air qui agit trop dire&ement for 
le feu acquiert un courant très-rapide , fe 
le bois ou autre ccmbuftible fe confirme trotu 
vite.

Moyen de remédier à cette fécondé caufe.

N os ancêtres fùfcient en général Je* 
embouchures des cheminées excellivement 
grandes. Quoique nous les ayons très-di­
minuées , elles font encore fouvenr trop- 

\grandes. Si vous foupçonnez qu’une- che­
minée fume parce que l ’embouchure eft 
trop haute , ou eft trop large , ou par ces 
deux excès réunis, diminuez l ’une ou 1 au­
tre des dimenfîons ou toutes les deux à' la? 
fois avec des planches m obiles, de ma­
nière à rendre par degrés cette embouchure 
plus étroite ou plus bafïe, ou toutes 'le*; 
deux à la fo is, jufqu’à ce que vous re­
marquiez que la fumée ne fe répand plus 
dans la chambre *, la hauteur 8c la largeur 
avec lefquelles on aura éprouvé que la 
cheminée ne furre pas , feront celles qu’il 
faudra donner à l ’embouchure , en la fai- 
fan* rétrécir à ce point par de la maçon­
nerie ou de la brioue.

Une troifv’me caufe qui fait fumer des 
cheminées, eft un tuyau trop peu éltvi

a $4 Economie,
fll trop bas. C’eft à quoi font fujettes les 
cheminées des bâtimens peu élevés, comme 
ceux qui n’ont qu’un rez-de-chauffée. On 
n’éleve pas ces tuyaux très-haut , parce 
qu’on craint que le vent nie les renverfe 
vu qu’on trouve des tuyaux très-hauts fur 
uxi bâtiment bas défagréables à la vue, ou 
coûteux à affermir par des tirans de fer. Sou­
vent les cheminées d’un étage qui n’eft point 
furmonté d’un autre fument par la même 
raifon.

Le remède à cette caufe de fumée eft 
de donner plus de hauteur au tuyau de la  
cheminée, ou bien de rendre l’embouchure 
de la cheminée plus étroite , par le même 
procédé que ci-deifus, &  on jugera du 
degré de rétréciffement qu’il faut lui don­
ner par la même épreuve.

Une quatrième caufe de fumée eft lorC« 
que l ’on allume' du feu dans deux pièces 
qui ont une communication par une porte 
ouverte , le feu le plus confidérable atti­
rera dans fon tuyau l’air de la chambre 
où le feu fera moins ardent. &  l’air de 
ce tuyau qui apportera avec lui la fumée 
de cette cheminée. Cependant on peut dans 
des pièces qui communiquent, mais qui 
font très vaftes &  élevées , on peut avoir 
des cheminées qui ne fument pas. Le re­
mède à cette caufe de fumée fera de four­
nir du dehors, par les moyens indiqués,
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page 2 7 ? , la quantité d’air nécefifaire à cha­
cune , pour que i’une ne rire pas celui de 
l'autre, 0.1 bien en renée ra les enibon- 
claures comme il eft d it, page 282.

Une cinquième caufe qui lait fumer des 
cheminées , eft quand k Commet du tuyau, 
eji dominé par des bât:mens plus hauts 
qui font très près, lu ie vent vient du côté 
du corps qui furpaffe la cheminée en hau­
teur, dès qu’il a paire par-deflus ce corps, 
il tombe comme i’eau qui pafte par-deffus 
une d igue, &  il refoule la tumée prête à 
fbrtir ; fi le vent vient du côté de la che­
minée frapper le corps le plus élevé, 
comme ce corps l’arrête , il le rabat dans 
le tuyaude la cheminée , &  refoule égale­
ment la fumée dans le tuyau.

Le remède dans ces deux cas eft d’éle­
ver le tuyau de la cheminée plus haut que 
le corps voifîn.

Sixième caufe de fumée. Quand la che- 
vAnée & la porte font du même côté de 
la chambre, &  que la porte s’ouvre de 
manière qu’en l’cntr’ouvrant un courant 
d’air frais fe précipite le long du mur vers 
la cheminée , le mouvement qu’il a acquis 
le porte au-delà de l’embouchure de la che­
minée, &  en paffant devant e lle , il en­
traîne l’air qui alloit y  entrer. La fumée, 
qui n’eft point alors pouffée dor.sle tuyau, 
fbit de latre dans la chambre. Un autre
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*rand inconvénient de cette difpofinon, 
peft que ceux qui font auprès du feu font 
happés de ce courant d’a r froid.

Le remède à cette caufe de fumée eft de 
fiiertre un paravent devant la porte, ou 
mieux encore de taire ouvrir celle ci dans 
le fens contraire, afin que le courantdair 
qui fe fera quand on ouvrira la porte . ou­
vrante dans le fens contraire , aille happer 
mi autre mur que celui eu eft la cheminée.

J)es caufes de la Fumée dans des chambres 
à cheminée oit on ne fait point ac jeu.

I l  n’eft pas rare que dans une chambre 
à cheminée où l ’or, ne fait point de feu , 
on éprouve Lu.commodité de la tumee, 
parce que d ns des temps où l’air eft en 
L'agnation , eft lourd , dans les momens ou 
il y  a des vents violens , la fumée dune 
cheminée voifine, qui eft de même hau­
teur , défitend dans le tüy.u  de la cham­
bre où il n’v a point de feu. Ln pareil 
CaS , on fe garantira de la fumée en élevant 
un tuyau plus que l’autre, mais encore 

I mieux par une couiifïe qui terme a volonté 
. le bas du tuyau de 1a cheminée, à la hau- 
I teur du marteau , comme il eft indique 

dans le volume pour l'année 1782 , pag. 3 . é.
Quoique cet extrait fioit füftîfant pour 

faire connoître la plupart des caufes qui 
font fumer les cheminées &  les iemedes



qu’on peut apporter à chaque caufe , fi o* 
défire de plus amples inftru&ions , on aura 
recours au mémoire de M . Franklin , qUj 
les a fait précéder de raifonnemens phyfiques 
fur la théorie de l ’afcenfion de la tumée 
a joint des figures pour fe faire mieux 
comprendre, avec quelques obfervations fur 
les tuyaux de cheminée terminés en en­
tonnoirs comme à*Venife, &  fur des che­
minées qui fumoient, l’une parce qu’U y 
avoir une crevatie au tuyau derrière une 
boiferie ; l’autre, parce que le haut du 
tuyau étoit prefque entièrement bouché à 
fon fommet par un nid de quelque gros 
•oifeau. Ce mémoire eft traduit en 
çois dans le tome fécond d’ un ouvrage in­
titulé, Nouvelles Obfervations de Phyfquet 
par M. Ingen-Hou^ j in -8 ° . ,  à Paris, chez 
ihéophile Barrois, 178 5 .
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Réclamation en faveur des Cheminées ifolées 
& à jour fur trois faces ;  par M. d e  

R e u i l l i .

D a  n s  le premier volume de çette Bi­
bliothèque , pour 1 7 8 9 ,  j’ai annoncé les 
inconvéniens que me parcitient avoir ces 
cheminées par la difperfion de la fumée dans 
la pièce quand on en ouvre la porte , fur- 
tout lorfqu’il fait beaucoup de vent, &

parce que les meubles font expofés aux 
accidens du feu fur trois faces, au lieu 
Je ne l’être que fur une. D ’ailleurs je trouve 
ces cheminées, très-bonnes pour profiter de 
route la chaleur des combuftibles, par con- 
féquent très-propres à échauffer les appar­
t i e n s ;  en outre elles font plus agréables 
à la vue pour la plupart des gens qui ai­
ment à voir le fe u , enfin une douzaine de 
perfonnes peuvent fè trouver affez près du 
feu pour fe bien chauffer, ce qui n’eft pas 
poilïble quand les cheminées n’ont qu’une 
face- Nous publions avec plaifir la - récla­
mation fuivante contenue dans une lettre de 
M. de Reuilli.

. . . . . .  « J ’ai fait conflruire une chemi-
née ifolée &  à jour fur trois faces, pré- 

55 cifément fuivant la méthode que vous 
55 avez indiquée, dans un fallon de vingt 
55 pieds fur d ix-h uit, qui a douze pieds ae 
55 haut; la plaque du tond eft ifolée du mur 
55 de fix pouces , &  il y  a de chaque côté 
55 une ouverture de la hauteur de la plaque 
sj qui renvoie par les côtés toute la cha- 
»5 leur qu’elle reçoit ; elle eft: à jour de trois 
»> côtés, à colonnes ; elle ne donne au- 
» cune fumée dans aucun temps ; elle a 
»> l’avantage de laitier appercevoir le feu 
» de tous les points de l ’appartement, elle 
>5 y  répand beaucoup plus de chaleur,  
» donne plus de places commodes, de réu- 
» nit enfin tous les agrémens à l ’avantage de
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33 mieux remplir l’objet dans-lequel on fait 
33 du feu , qui elt de fe mieux ehauffer 
33 Elle a réuni les fuffrages de toutes le$ 
33 perfonnes qui l’ont vue \ &C j'en fuismoU 
33 meme parfaitement content 33.


